
Quoique d'un abord difficile et neces­
sitant un potentiel artistique special, la 
piece Puterea şi adevărul (La Force et la 
verite) de Titus Popovici s'est pretee a 
deux nouvelles versions sceniques, pre­
sentees avant la fin de la saison theâtrale 
1972/1973 et signees l'une par Liviu 
Ciulei, au theâtre « Lucia Sturdza-Bu­
landra », l'autre par Gh. Harag, au Theâtre 
de Tg. Mureş, section roumaine. Les 
modalites en ont ete diametralement 
opposees, le premier spectacle impli­
quant le public dans l'action, le second 
faisant reculer l'histoire de la perspective 
du present. Liviu Ciulei s'est propose 
d'accentuer la tension dramatique, d'ana­
lyser par le detail les culpabilites et les 
causes qui les ont engendrees. La vision 
de Harag, plus simple, nous offre une 
reconstitution logique de la structure de 
la piece, dans une succession demonstra­
tive, partant de l'attitude contemporaine 
a l'egard des abus ou des inconsequences 
politiques d'il y a 20 ans. A travers ce 
recul, le dramatisme des confrontations 
s'est dilue. Mais leur contenu d'idees, 
un profond discernement du rapport 
entre la force et la verite, a gagne des 
contours tranchants. 

Le Theâtre National « I. L. Caragiale » 
nous a offert, apres la premiere de la 
piece Dona Diana, de Camil Petrescu, 
qui constitua le demier evenement theâ­
tral de la saison passee, Trei fraţi gemeni 
veneţieni (Trois freres jumeaux venitiens) 
d' Antonio Mattiuzzi, dans la mise en 
scene de David Esrig et la scenographie 
de I. P. Udrişte. Le texte n'est qu'un 
pretexte scenique pour le jeu a l' etat 
pur, exercices corporels et vocaux et 
pantomime. Le spectacle englobe deux 
modalites stylistiques: le grotesque hal­
lucinant avec la gesticulation et la typo­
logie codifiees de la Commedia dell'arte. 
La discordance est visible. Cependant, 
l'interpretation de G. Dinică et de Marin 
Moraru - le premier abordant une atti­
tude simple, un humour sec, distribue 
avec parcimonie, le second apportant 
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l'exuberance de l'expressivite physique -
est remarquable (le Theâtre National 
ayant obtenu avec ce spectacle « Le 
prix special du jury pour le meilleur 
spectacle populaire » 1973 au BITEF). 

La saison 1973/1974 temoigne, davan­
tage que celle precedente, d'un effort a 
promouvoir la dramaturgie originale. Le 
theâtre « Lucia Sturdza-Bulandra » a pre­
sente a ses spectateurs les pieces: Casa 
de mode (La Maison de modes) de Th. Mă­
nescu et Între noi doi n-a fost decît tăcere 
(Entre nous deux il n\ eut que du silence) 
de Lia Crişan. La texte de Th. Mănescu 
fait des emprunts au genre policier, en 
s'effor«;ant de surprendre l'atmosphere 
febrile d'un « suspense » dilate, qui a 
pour point de depart l'un des moments 
significatifs de notre histoire. La piece, 
qui est un jeu complique de questions 
et d'enigmes, est admirablement soutenue 
par ses interpretes. Le metteur en scene 
Valeriu Moisescu a mise sur le succes 
d'une excellente distribution, a laquelle 
s'ajoutent le rythme et la tension speci­
fiques au genre. Par sa facture dramatique 
comico-satirique, la piece de Lia Crişan 
Între noi doi n-a fost decît tăcere (qui pose 
le probleme de la concurrence, sur le 
plan de la hierarchie sociale, et celui de 
la pro bite sociale, themes assez bien as- 87 
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saisonnes d'humour, de situations fausse­
ment idylliques, d'une poesie mievre) offre 
les premisses d'un spectacle relaxant, 
le rythme cree par le metteur en scene 
Petre Popescu et par les interpretes 
contribuant a assurer son succes aupres 
du public. La piece Sîmbătă la Veritas 

(Samedi au Veritas) de Mircea Radu 
lacoban, presentee en premiere au Theâtre 
Giuleşti, dans la mise en scene de Geta 
Vlad, est un debat ethique ayant pour 
theme la verite, Ies obligations morales 
que nous avans envers nous-memes et 
envers ceux qui nous entourent. L'autcur 
plaide pour l'integrite et la probite, en 
tant que coordonnees humaines. La qua­
lite du texte consiste dans la sponta­
neite du verbe, dans l'attrait de la moda­
lite litteraire avec laquelle est aborde le 
plaidoyer, ces moyens lui faisant eviter 
Ies cliches arides et le ton didactique. 
La discretion des procedes sceniques est 
compensee par une interpretation homo­
gene de l'ensemble, en accord avec les 
partitions dramatiques et la tension des 
debats. 

Un texte representatif, signe par D. So­
lomon, Diogene cîinele (Diogene le chien), 
a ete mis en scene au Theâtre de Ploieşti. 
L'auteur s'est propose de nous emou­
voir par des idees transfigurees pour le 
theâtre. Le dialogue socratique naît autour 
des disputes sur la liberte et ses limites, 
sur l'isolement, le conflit, soluble, indi­
vidu-societe. Le spectacle, dans la mise 
en scene d'Emil Mandric, cherche en 
premier lieu a atteindre I' essentiel, les 
idees enchaînees avec rigueur acquerant 
aussi une consistance imagee, ce qui leur 
confere de la fluidite et de l'accessibilite. 
La scenographie, parfois arbitraire ou 
violemment inventive, a ete compensee 
par l' equilibre et la finesse de l'interpre­
tation collective. 

La section roumaine du Theâtre d'Etat 
de Oradea a absorbe l'une des dernieres 
reuvres dramaturgiques de Paul Everac, 
Cititorul de contor (L'Homme qui lit le 
compteur), piece en train d'etre montee 

aussi par d'autres scenes de natre pays. 
Cette « comedie tragique en deux par­
ties » (c' est le sous-titre donne par son 
auteur) presente la structure d'un essai. 
Fidele a sa modalite de regarder avec 
comprehension tout ce qui est humain, 
les qualites comme les defauts, Paul 
Everac s'arrete sur un cas de conscience: 
la crise existentielle d'un intellectuel qui 
confronte ses actes, ses realisations et 
ses aspirations avec le passe, avec soi­
meme, avec sa familie et ses amis. Ses 
incertitudes se dissoudront, au cours d'un 
profond processus d'analyse, en com­
prehension et en liberation. Le spectacle 
de Nicoleta Toia traduit avec une assu­
rance professionnelle l'intime investiga­
tion proposee par l'auteur. 

Au repertoire indigene, promu avec 
priorite au cours de cette premiere partie 
de la saison, nous ajouterons la reprise 
de quelques textes classiques: Istoria ierogli­

fică (L'Histoire hieroglyphique), adapta­
tion theâtrale de Cătălina Buzoianu d'a­
pres Demetre Cantemir, au Theâtre de 
Jassy, revele des qualites dramaturgiques 
insoup<;onnees. Le metteur en scene a 
foit preuve, une fois de plus, d'une 
inepuisable imagination plastique dans la 
solution de quelques moments impor­
tants dans le deroulement du trame, qui 
constitue d'ailleurs le merite primordial 
de ses mises en scene. Malheureusement, 
le spectacle n'atteint pas le niveau de la 
modalite theâtrale abordee. Des elements 
de fiction (costume, masques, decor), 
suggestifs ou oniriques, se melent aux 
accessoires traditionnels des mises en 
scene historiques. 

Un moment theâtral important a ete 
realise, sur la scene du Theâtre National 
de Cluj, par deux jeunes createurs: le 
metteur en scene Alexa Visarion et le 
scenographe Vittoria Holtier. La mise 
en scene de la piece Meşterul Manole 

(Maître Manole) de Lucian Blaga revele 
une interessante vision scenique du texte, 
qui s' efforce a justifier le sacrifice par le 
sens de responsabilite collective du heros 
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et de ses neuf apprentis. Le metteur en 

scene a impose aux acteurs des modalites 
expressionnistes d'interpretation et un 
rythme alerte dans la succession des eve­
nements, ce qui a contribue a eclipser 
Ies vertus poetiques du texte au benefice 
de la theâtralite. Le decor suggestif, creant 
de multiples et d'ingenieux espaces de 
jeu et imprimant un certain rythme au 
deroulement de l'action, merite une men­
tion speciale. 

En dehors de ces deux premieres de 
pieces roumaines, le Theâtre « Lucia 
Sturdza-Bulandra » a inscrit au repertoire 
l'une des ~uvres Ies plus interessantes 
de la dramaturgie etrangere contempo­
raine, Les Nouvelles souffrances du jeune 
« W », par l'ecrivain allemand Ulrich 
Plenzdorf. Tout en y introduisant des 
interferences romantiques, lorsqu'il s'agit 
du destin tragique, insolite, du heros, 
qu'on associe au Werther de Goethe, 
l'auteur ne confere pourtant pas a son 
jeune personnage, Edgar Wibau, Ies coor­
donnees d'un heros d'exception. Le spec­
tacle, realise par Olimpia Arghir, a axe 
son centre de gravite et d'interet sur le 
principal interprete, Virgil Ogăşanu. Taur 
a taur tendre et violent, dur et sensible, 
l'acteur reconstitue avec chaque replique 
son propre et douloureux univers d'ideaux 
juveniles frustres, a la fois dramatique 
et en quelque sorte comique. 

Les gens de theâtre et de culture, et 
avec eux le pays entier (le spectacle ayant 
ete transmis par la T elevision Roumaine), 
ont assiste le 20 decembre 1973, a l'ap­
proche de l'anniversaire de la Republique, 
a la solennite festive de l'inauguration 
du nouvel edifice du Theâtre National 
« I. L. Caragiale » de Bucarest. Cet eve­
nement memorable dans l'histoire de la 
culture roumaine s'est produit en pre­
sence des camarades Nicolae Ceauşescu, 
Elena Ceauşescu et d'autres chefs du 
Parti Communiste Roumain et de l'Etat, 
de nombreux militants du Parti Com­
muniste Roumain, de personnalites de la 

vie artistique et culturelle, de journalis-

tes et d'un large public. Dans l'atmos­

phere animee de l'inauguration, Nicolae 
Ceauşescu a pris la parole en felicitant 
au nom du Comite Central du Parti 
Communiste Roumain, du Conseil d'Etat 
et du Gouvernement, Ies realisateurs du 
nouvel edifice, le directeur du theâtre et 
l' equipe artistique qui, en travaillant sur 
cette scene, se mettront au service des 
ideaux communistes de la nation. L' Ar­
tiste du Peuple Radu Beligan a exprime, 
au nom du collectif theâtral, sa profonde 
reconnaissance pour la construction de 
cet edifice, qui a une signification parti­
culiere dans la vie theâtrale du pays. 
Le spectacle inaugural a compris Ies pieces 
Apus de Soare (Le Crepuscule) de B. Şt. 

Delavrancea et Simfonia patetică (La Sym­
phonie pathetique) d' Aurel Baranga. La 
nouvelle edition du texte de Delavrancea 
a ete realisee par le metteur en scene 
Marietta Sadova, cependant que Aurel 
Baranga avait signe la mise en scene de 
son propre texte. Le spectacle a exige 
une ample distribution, reunissant dans 
un deploiement de haute tension drama­
tique, des acteurs appartenant a toutes 
les generations. 

Par les nombreux anniversaires et 
les debats organises autour de problemes 
actuels du theâtre roumain, la fin de la 
precedente saison et le debut de la saison 
1973/1974 ont rendu honneur au Joe 
anniversaire de la Liberation. Nous men­
tionnerons quelques-unes seulement des 
manifestations les plus importantes. Du 
31 mai au 2 juin, a eu lieu a Bacău le 
second « Gala des recitals dramatiques » 
ainsi que le « Colloque republicain des 
critiques de theâtre ». A Piatra Neamţ 
s'est deroule du 7 au 14 juin le troisieme 
« Festival des spectacles de theâtre pour 
la jeunesse et les enfants » et le collo­
que « Le Theâtre et Ies problemes de 
la jeunesse contemporaine », dont une 
journee a ete consacree a la commemo­
ration de Moliere. Plusieurs membres de 
la section d'histoire du theâtre de !'Ins­

titut d'Histoire de l' Art y ont presente 89 
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des rapports: Letiţia Gîtză, Theâtre pour 
la jeunesse ou Theâtre de la jeunesse; 
Simion Alterescu, Existe-t-il une nouvelle 
forme de communication et d'expression du 
jeune acteur?; Claudia Dimiu, De la plus 
ancienne et de la plus recente representation 
bucarestoise des « Fourberies de Scapin » et 
Medeea Ionescu, Pouvoir educatif et exi­
gence dans les spectacles destines aux en­

f ants. A Cluj a eu lieu, au debut de l'ac­
tuelle saison, une manifestation artisti­
que et un symposium dedies aux proble­
mes de la reinterpretation contemporaine 
des auteurs classiques. Les Theâtres Na­
tionaux de Bucarest, Timişoara, Cluj et 
Jassy y ont presente des spectacles sur des 
textes classiques roumains et universels, 
qui furent ensuite commentes dans le 
cadre des discussions theoriques reunies 
sous le titre: La Dramaturgie classique et 
le public contemporain. Au symposium 
organise a Arad, dans le cadre des « Jour-

nees du theâtre d' Arad », entre le 3 et 
le 11 novembre, pour feter les 25 ans 
d'activite du Theâtre National, Marga­
reta Andreescu a presente le rapport: 
Le Theâtre militant, breve retrospective. 

Au vne Congres International FIR T, 
dont les travaux se sont deroules dans 
l'amphiteâtre de l'Universite Carolinium, 
a Prague, ayant pour theme « La Partici­
pation de l'acteur a la reforme du theâtre 
de la fin du XIXe siecle et du debut du 
xxe siecle » ont participe, de l'Institut 
d'Histoire de l' Art, Letiţia Gîtză, Claudia 
Dimiu, Ion Cazaban. Reinhardts ]eder­
mann; Laufbahn auf der rumănischen Buhne 
est le titre du rapport presente par Mar­
gareta Andreescu a la Conference Inter­
nationale des cadres enseignants et de 
recherche theâtrale de Salzbourg, sur le 
theme « La mise en scene: documentation, 
recherches et enseignements ». 

Medeea Ionescu 
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